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mm: L'ORCANI5ATION DES IVATIOIVS URIE5 

J'ai l'honneur, d'ordre de man premier ministre, le !Crk Honorable chef 
Leabua Jonathsn, de vous transmettre et, par votre inter&diaire, de transmettre 
aux uembree du Conseil,.de sécurité la communication suivaute : 

"Monsieur le Président, 

Je YOUS écris au sujet de la situation qui empire en Afrique du Sud. 
Les evénements trs&ues dont ce pays a été le théâtre au cours des quatre 
derniers mois et du fait desquels des centaines d*Africains ant perdu la 
vie et des milliers ant été blessés montrent une fois de plus que la 
situation qui existe en Afrique du Sud représente uue menace directe centre 
la stabilit6 de 1'Afrique ausfrale et la paix dans le monde. 

Depuís que la police sud-africaine est intervenue centre la manifes- 
tation pacifique des écoliers de Soweto en juin dernier, le Gowernement 
de ItAfrique du Sud réagit dkne msni&e encare plus répressive aux justes 
et 165itime5 protestations de la majorité de la population centre le 
malfaisant syst&ne de l'apartheid. Le fait que la population africaine 
d'Afrique du Sud continue 2 manifebter en faveur de la justice prouve sa 
d&?rmiuation et la légitimité de ses exigences. 

Le nQmIx*e de marts a-ente pratiquement chaque semaine. La liste des 
morts et des bleesés s'allowe avec chaque manifestation en faveur des 
droits fondementaux de l'homme. Chez les peuples civilisés, les obscques 
sont considérées cornme une occnsion solennelle de témoigner du resyect 
au d6fun.t. Au cours des deux ilernières semaines, des agente du 
Couvermklcnt sud-africain ont profs& des ob&ques dFAfricains tu& M 
cours de manifestations 13 mr&xt~i; des pCrsonnes qui y assiotwknt 
ct en provoquant dc nouvelles PerLes de vies humaines. 
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Si mon gouvernement reconnalt que certains rEsultats positifs pourraient 
&re obtenus à la Conférence de Gen& sur le Zimbabwe, il lui paraît 
également évident que la questinn de lIAfrique australe ne sauraít être 
réglée de facon fragaentaire, mais bien dsns son contexte r&&x~al. 

Il ne faut pas permettre 2 l'euphorie suscitée en Afrique du Sud par 
le rôle que joue le gouvernement de ce pays dans le cadre des préparatifs 
de la Conférence de Genève de masquer les atrocités que les agents de 
Pretoria commettent quotidiennement 8 l'encontre de la majorité de la 
populatíon d'Afrique du Sud. 

Au cours des incídents récemment survenus -en Afrique du Sud, 
des ressortissents de mon psys ont 66 blessés et quelques-uns même ont 
perdu la vie. Dsns la déclaration qu'il a faíte à 1'0rganisation des Nations 
Unies le 13 octobre, ie Ministre des effaires gtrangères du Lesotho a 
clairement fait ressortir la portée et les dímensions des problèmes que les 
agissements des agents du régime d'aoartheid de ?retoria posent 5 mon .-- 
eouvernement . 

Depuis qu'il a aínsí rendu compte de faqon détaillée des difficultés 
auxquelles nous nous sommes heurtés, man pays doít en outre maintenant 
faire face à de nouveaux probl&nes découlant de l'instabilitc créée aux 
frontie'res du Lesotho. Le ressentiment gronde dans la r6gion chez les 
habítants du Transkei, qui passent d'un prétendu bantoustan & un autre, 
exprimant par lá leur mécontentement 8 l'ggard des arrangements politiques 
de ce qu'on appzlle maintenant la 'République du Transkeí'. Une situation 
de cette nature ne peut que nuire 2 la paix et à la stabilité &onomique 
dont mon pays jouissaít jusqu'à présent. 

Dsns ces condítions, je me doís de lancer de maníere énergique un appel 
spécíal pour demander qu'un appui soit apporté au peuple afrícain 
d'Afrique du Sud dans la lutte qu'il m&e pour ses droíts fondamentaux, 
aínsí qu'a mon propre pays, qui est devenu une partíe íntégrante de cette 
lutte. La communaut6 internatíonale 3 l'oblígation claíre et inéluctable 
de prendre des mesures pour libérer lrAfrique du Sud des maux du racisme 
et du fJ.&u de la gucrre. L'Afrique ci.u Sud doit (:. tout prix e^trc pr&crv& 
des m~sz.~cres mnssifs d'cnfants innocents, pacifiques et désarmés du f.';l?-t 
de la polítique sanglantc et meurtri&c de Pretoria. Cet-ce -¿uerie b~.rbare 
et impitoyable qui a déj? ro%6 J.P. vie 2 des certtccines (1 'Jwrnntes et llle r'cwws 
de tous âges et mutilé des millicrs d'autres conctitue un nouvcl cx~plc 
crimincl dc Cénocidc delib&-E. Ellc ficvrait incit23: lo conscinncc îí!tc?.~. 
nationalc c l'action. C 'eat nl'.jourd 'htli que cel;te 01':'i~:so:tion ii.0~2: PS:rc 
~,G~I&, pvcmi; qw .u(3 ,m pYtx?~Gfx un hnJ nco\!z-[:c r-nc,.<1?.. 
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Jo vous serais obli& de bien vouloir faire distribuer le texte de la 
prhente lettre m.mme document du Coaseil de sécurité. 

L'Axubassadeur, 
. Représentant pepmanent, 

(S~J&) Mooki V. MOLAPO 
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